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Éva Martonyi: 

• DISCOURS CRITIQUE - DISCOURS MORAL: 

BALZAC DEVANT LA CRITIQUE HONGROISE EN 1858 

I.  

L'analyse du discours critique a touj ours été un 

domaine favori des chercheurs et oe fait est encore 

plus marqué s'il s'agit d'un écrivain comma Honoré de  

Balzac, dont les oeuvres ont aussi bien incité la 

critique contemporaine que la critique des décennies 

suivantes A se prononcer, a porter des jugements.. 

L'histoire de la critique sur Balzac a donc été entrepri-
_ 

se de plusieurs p4nts de vue et  dana  la littérature 

critique c'est surtout Pierre BArbéris qui mérite d'étre 

mentionné, car il attire notre attention sur quelques 

faits trés importants en analysant l'accueil de la 

critique aux premiéres grandes oeuvres de Balzac;  Ii  

constate entre autres: "La critique, en mgme temps 

qu'elle dit la réaction des lecteurs l'originalité, 

au talent, au  génje,  dit aussi les aspirations et les 

besoins d'une société. La critique n'est pas la simple 

collection de critiques et de réactions individuelles. 

Totalisées, ces réactions, ces critiques individuelles 
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expriment ce qui, qualitativement, dépasse tous les 

recenseurs et tous les analystes: l'esprit_d'une époque, 

les diverses idées, c'est-a-dire les diverses forces, 

dont chacun d'eux, sans qu'il le sente toujours claire-

ment, relave." /1/ David Bellos, dans une étude ex-

haustive, embrasse l'histoire de la critique balzacienne 

entre 1850 et 1900, faisant systématiquement le dépouille-

ment de toutes publications A propos de son oeuvre. Il 

col:1state que pendant les années 1850 Balzac fut invariab-

lement refusé par la critique de gauche et de drate, A 
cause du caractare négatir, sombre, de sa peinture de la 

société, mais aussi a cause des idées politiques, reli- .  

gieuaes et morales qui s'y révalent./2/ Aujourd'hui, une 

nouvelle "critologie balzacienne" est en train de se dé-

velopper, celle qui postule que "la critique est áussi 

bien marquée par les valeurs qui sous-tendent les dif-

f6rents discours, des différents jugements esthétiques 

que le discours littéraire lui-mgme" et qui porte son regard 

sur "l'interdépendance qui existe entre les textes et le 

modale,d'intelligibilité qui les investit au moment de 

leur parution". /3/ 

Ainsi, le discours critique peut Stre approché de 

plusieurs points de vue et ici il sera analysé h un 

moment donné de l'Histoire et dans sea rapports a une 
sphare socio-culturelle•particuligre. Le discours cri-

tique qui fera l'objet de notre analyse fut publié en 

1856,  dana  La Revue des Deux Mondes, et rédigé par 
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Eugéne Poitou. 	Ce texte, adapté en hongrois et pub- 

hé  en 1858, /5/  a provoqué une discussion trés vive  dana  

les milieux intellectuels du pays. Ce fait nous permet de 

démontrer certains aspects du fonctionnement du discours 

critique et de jeter quelques lumléres sur son accueil, 

sur son utilisation comme modéle en Hongrie, une époque, 

s'agissait de définir aussi bien  he roman en tant 

que genre, que le role de la critique, en tant que discours 

formulé sur,lui et s'attribuant une fonction qui semblait 

dépasser le domaine esthético-littéraire. 

Or, presque cent aria plus tard, en 1949, un autre. 

discours critique avait iraité de cette polémique, en 

la jugeant comme un des événements les plus  importants 

de la vie littéraire hongroise de la période de l'Abso-

lutisme./C'est  he soi-disant systke de Bach nomMé 

d'apras  he ministre'de l'intérieur, Alexandre de Bach 

institué de 1849 A 1859, l'époque pendant laquelle les 
minorités nationales furent impitoyablement soumises 

á une germanisation forcée et les mesures policiéres 

d'exception systématiquement appliquéesdAinsi, les 

rapports entre les textes se multiplient aussi bien 

que les possibilités de l'analyse. Néanmoins, pour ne 

pas trop élargir notre champ de recherches, noua-nous 

limiterons á la discussion elle-mame, en cherchant 

surtout A éclaircir le r8le attribué á la critique 

par des gens de lettres de l'époque, journalistes, 

savants ou écrivains, ainsi que les différentes possi- 
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bilités qu'ils ont conpues pour définir et développer 

un genre, celui du roman, en plein épanouissement a ce 
moment-la. 

Dana un premier temps, nous allons présenter le 

traducteur hongrois de l'essai d'Eug4ne Poitou et fai-

re une comparaison détaillée des deux textes, afin de 

démontrer la signification des modifications et des 

omissions, volontaires ou involontaires, -  faites par 

l'auteur hongrois. 

Dana un deuxibme temps, nous allons essayer- de 

brosser un tableau général de l'état d'esprit des in-

tellectuels hongrois pendant les années 1850, de leurs 

aspirations politiques et esthétiques, des_ problémes 

littéraires qui les ont oppos6s, á propos de l'art, 

des idhes philosophiques et esthhtiques de Balzac'. En-

fin, nous allons tirer quelques conclusions d'ordr 

général. 

En 1858, l'adaptation de l'essai de Poitou .sur 

Balzac arrive -a un moment propice pour provoquer une 
discussion  dana  les milieux littéraires en kongrie. 

L'auteur fran9ais porte un jugement négatif sur Balzac 

- au nom de la morale et de l'esthétique - et son dis-

cours tint ,  dana  les milieux franpais s un r8le spécial 

et tout a fait différent de celui qu!i1 a rempli en 
Honcrie. 
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Avant d'entrer dans les détails de l'adaptation, 

ii  faut chercher a r6pondre aux questions puivantes: 
pourquoi Balzac.a-t-il été choisi et pourquoi les 

questions soulevées a son propos 6taient-elles capab-
les de provoquer une telle controverse parmi les gens 

de lettres en Hongrie? 

Adoptons pour le moment la thése de Tibor Dénes: /6/ 

"Ce n'est pas da au seul hasard si les antagonismes de 

notre vie littéraire sont devenus si aigus pendant 

l'année 1858 et si cela s'est manifesté propos - de 

Balzac. A cause de notre situation particuliére, c'est 

A cette époque-la que nous sommes arrivés, de plusieurs 

points de vuC, a un stade du développement .dont Balzac 

était, pendant les années 1830, le témoin et le chro-

niqueur." Dénes identifie ce stade a l'essor du c'api-
talisme, trés sensible en Hongrie a partir des années 
1850 et dont les facteurs principaux sont, d'aprés lui, 

les suivants: le rőle accru de l'argent, du volume des 

interactions financiéres, la naissance des grandes for-

tunes, non plus féodales, mais capitalistes, l'esprit 

d'entreprise, le développement du commerce, la construc- 

tion de palais, de batiments luxueux dans la.capitale, et 

de l'autre cőté, la misére des quartiers ouvriers, l'exo-

de rural et ses conséquences funestes pour les grandes 

masses devenues prol6taires, l'augmentation de la cri-

minalité, la vtiole des suicides, l'émizration, etc. Les 

homilies de leLtres, journalistes et éarivains, ainsi que 

les homes politiques ont le mgme sentiment: la société 
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n'est pas bien faite, ii faut la changer, autrement, 

la nation court á sa perte. A partir de cette idée 

de base, les solutions proposées sont différentes et 

reflatent la position sociale de leurs auteurs. 

En ce qui concerne le traducteur, Ferenc Salamon 

(1825-1892) avait une position un peu á part, aussi bien 

dana  le domaine politique que  dana  le domaine lit téraire. 

journaliste, critique littéraire et surtout critique 

de théatre, aprés avoir rédigé des essais sur les gran-

des figures de la littérature hongroise  (Kemény,. Petőfi, 

Jókai, etc.) vers la fin de sa carri4re,  ii  s'orien-te . 

de plus en plus vers les études sur 	Sa po- 

sition est celle de la droite conservatrice. En tant 

que critique, il prend sea wales h l'étranger,  ii 

suit par exemple Gustave Planche, dont les Portraits  

litt6raires  ont exercé une influence considérable sur 

un certain nombre de critiques en Hongrie. Salamon porte 

plutft des jugements sévares sur sea contemporains, 

étant convaincu que le devoir de la critique est d'étu-

dier les oeuvres et de démontrer leurs valeurs et leurs 

d6fauts, afin de sauvegarder le bon goat et la mérale. 

Dens une discussion littéraire, á. propos des rapports 

de l'oeuvre et du carac -are de l'auteur, ayant eu lieu 

en 1861, ii maintient 	que l'oeuvre est insciparable 

de son auteur, le caractbre du créateur Se révéle in-

failliW,Iment dens sea oeuvres et le critique a le droit 

de jui.3er l'auteur de tous points de vue. En tant que 
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traducteur, son choix de la littérature frangaise ref-

late sa position idéaliste et moralisatrice: il fait 

par exempla l'adaptation du Roman d'un jeune home  

pauvre d'Octave Peuillet, tandis qu'a la littérature 

anglaise il emprunte des nouvelles de Thackeray, des 

pokes de Longfellow et de Byron. Ii s'enthousiasme 

pour ShakesPeare, mais ii apprécie beaucoup le thattre 

allemand, les dramas de Schiller. En ce qui concerne 

son adaptation de Vessel de Poitou, ii l'estime suf-

fisamment important pour l'inoorporer dams sea Essais 

littéraires, pub. liés en 1885. /7/  

Sa position idéalisatrice correspond á un'état 

d'esprit des tnnées 1850, quand les signes inquiétants et 

incompris de certains aspects de la vie, de l'appa-

rition des "classes laborieuses, classes dangereubes" 

ont provoqué une certaine réaction,  cella  de tourner 

le dos h oes problémes et de me considérer la littéra-
ture que comma le domaine du noble, du sublime. Ii va 

de soi que de nombreux sujets, certains aspects de la 

vie, devaient étre écartés dés le début et qu'un écri-

vain comme Balzac ne pouvait rencontrer, de sa 

qua du refus. /8/  

Tout cela explique, pourquoi Salamon pouvait 8tre 

d'accord avec les idées de Poitou et pourquoi ii n'y a 

pas une seule remarque,  dana  son adaptation, pour in-

diquer la moindre prise de distance par rapport au 

texte de l'auteur frangais. 
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Nous ne voulons pas faire une analyse minutieuse 

des deux variantes, mais seulement insister sur les 

points principaux et mettre en relief les idées les - 

plus importantes. 

Salamon, en guise d'introduction, fait quelques 

allusions a la r6ception de Balzac en Hongrie,Balzac 

dont quelques nouvelles et un seul roman, Eug_énie Grandet  

furent traduis en hongrois avant 1_858 /9/ •  Mais ceux qui 

lisaient en-franpais ou avaient souscrit A des éditions 
allemandes pouvaient connattre la plupart de ses oeuvres. 

Malheureusement, ii n'existe actuellement aucun travail 

sérieux sur l'étendu et sur la qualité de ce pUblic ou 

sur le volumé réel des éditions étranares accessibles 

en Hongrie a l'époque. /10/ 

Puis, Balzac est cité comme un exemple parmfles 

écrivains modernes qui "souhaitent non seulement amuser 

leur public, mais aussi réaliser une réforme sociale et 

philosophique", de ceux qui "veulent changer le monde 

et apparattre comme des ap8tres modernes'."" 

Aprés cette introduction, Salamon fait remarquer 

qu'il suivra les idées d'un auteur franpais, Eugéne 

Poitou, en les résumant. Suivre ne veut pas dire adap-

ter, et mame si la notion de l'adavtation était assez va-

gue a l'époque, ii traite de son sujet relativement lib-

rement. Cela veut dire qu'il n'y a peut-étre pas une 

seule phrase reproduite textuellement, mais les ides 
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y sont quand mgme, d'une maniére générale, assez fi-

délement présentées. Le probl&e de la compréhension 

ne se pose pas, au niveau de l'adaptation, l'auteur 

honzrois ayant parfaitement compris les idées exprimées 

dams 	le texte franvais, mais en revanche au niveau 

de la connaiasance de l'oeuvre de Balzac an no peut pas 

dire la name chose. Une preuve en est une hésitation 

assez conetante sur les titres des romans de Balzac; 

Salamon les donne tant8t en hongrois, tantót en frangais, 

non sans malentendus - du reste none allons y revenir - 

et, d'une maniare gén6rale, U évite de les citer. Ces 

méprises prouVent qu'il ne connatt pas assez bien les 

oeuvres de Balzac, ce qui explique aussi pourquoi il a 

choisi de tranamettre les idéas d'un auteur fran9ais, 

an lieu de formuler aes proprescpinions sur le rdman-

cier en question. De la lame fa9on, ii omet quelques 

références génirales, mais la o ii semble avoir des 

connaissances plus approfondies, il les donne quand 

mgme, avec de légéres modifications /p. ex. 	la place 

de "l'auteur de Tartuffe" il met Moliare, 	la place 

de l'auteur de Gil Blas  il met Lesege,  etc./ 

En lisant son adaptationi ce qui nous frappe le 

plus c'est qu'il ne suit pas l'ordre de la présentation, 

choisi par Poitou. Celui-ci commence par la description 

de la carriére littéraire de Balzac, et avant d'exami-

ner see principaux ouvrages il s'interroge sur sa pensée 

philosophique, sur sea croyances, sur i ses doctrines, puis 

ii considére Balzac come peintre des caract6res, ensuite 
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il passe A l'analyse de son style, avant de conclure, 

en reprenant les ides principales de son essai. Ces 

six parties bien distinctes ne se trouvent pas chez 

Salamon. Ii place la description de la carri4re presque 

A la fin de son texte, une interversion que rien n'expli-

que, et tras souvent, ii intervertit également les pa-

ragraphes ou des pages entiares pour une raison inexpli-

cable. Le fait qu'il abrage cousidérableiment les analy-

ses du style. s'explique un peu plus facilement, car ce 

sont les •hénomnes qui passent le plug difficilAment 

d'une langue a une autre. A part ces modifications, Sa-
lamon donne un bon résumé des idées du critique frangais. 

En commelwant par la deuxiame partie de 1' article 

de Poitou, par celle qui porte sur les pensées philo-

sophiques de Balzac, l'auteur hongrois mentionne que 

le caract4re le plus important de la pensée balzacienne 

est son inconsistance. Cette idée, de n'avoir suivi ri-

goureusement aucune idée philosophique, se trouve égale-

ment chez Poitou, mais il faut ausai noter que certaines 

nuances d'expression manquent  dana  le texte hongrois. 

Poitou écrit: "En un mot, l'impression que fait cette 

lecture, A mesure qu'on la pousse, est celle d'un seep-

ticisme superficiel et léger qui prend les idées philo-

sophiques COMB des thémes A variations littéraires, 

les dogmes comma des symboles poétiques; au fond, tr4s 

indifférent a toutes  les  pinions, lea 6pousant successi-
veMent avec une égale facilité, passant sans scrupule 
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d'un systhie au syst4me contraire, se servant de tous, 

sans en adopter aucun, et, parmi les contradictions 

humaines, ne se fiant qu'A une chose, la matikse et 

ne montrant l'homme qu'un but, le plaisir. u/12/ 

Voici done les principaux reproches formulés par 

le critique: sce_pticisme et matérialisme, dont la lit-

térature ne se débarassera pas facilement. Mais ii y a 

une nuance non négligeable, la mention des th4mes lit-

téraires et des symboles poétiques - deux notions nou-

velles dens la mesure oa c'est le début d'un regard .  

critique capable de faire la distinction entre le monde 

réel et le monde fictif réalisé par le texte et qui ne 

se base plus 'sur les seuls critéres du jugemenet valab-

les jusque-lk: celui du genre - romanesque en l'occu- 

rence-notion changeante, mais assez subsistante pour Etre 

fonctionnelle pendant assez longtemps /nous pensons 

ici aux définitions comme "roman a la Scott", ou "roman-

feuilleton", acceptés comme modn.es et par rapport 

auxquels toute création romanesque était jugée/, et 

celui du discours idéologique transcendé par le roman. 

Cette nuance n'apparatt malheureusement pas  dana  le 

texte hongrois. 

Dane un deuxi4ne temps, Salamon insiste sur la 

contradiction qui existe entre le matérialisme et le 

mysticisme /ou spiritualisme/ les deux tendances ébant 

présentes dans la pensée de Balzac, mais 4ui sont in-

compatibles l'une avec l'autre, uialgr l'effort de 
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l'écrivain pour les réconcilier. Ii ressort de son 

résumé que c'est le matérialisme qui forme la base 

des idées de Balzac, d'une fa9on évidente ou latente, 

. Chez  Poitou. on peut lire: "Or, il est clair pour nous, 

apras cette étude qu'en dépit de la profession de foi, 

écrite  dana  la préface de La Comédie humaine, M. de 

Balzac n' eat ni catholique ni un chrétien; nous ajoutons 

qu'il n'est mgme ni un philosophe spiritualiste, ni un 

véritable mystique: il est tout bonnement un sceptique 

et un matérialiste. Sea mattres ne s'appellent ni Saint-

Martin, ni Swedenborg; us ont nom Helvétius et Dide- . 

rot"./13/  

Puis, ce sont les idées de Balzac en matAre poli-

tioue, et sociale qui sont qualifiées de confuses et 

d'inacceptables. Salamon reprend les idées de Poitou 

sur Le médecin de campagne sans mentionner le titre 

du roman et il s'arrgte un peu plus longuement aux 

problames exposés  dana  Les Paysans, ce qui est assez 

compréhensible vu que des problémes semblables existent 

en Hongrie h l'époque oi ce texte est rédigé. Dana ce' 

pays, aprés de'longues luttes, la féodalité venait 

d'etre abolie et la volonté d'un retour en arri4re 

paraissait extremement convaincante pour démantrer 

la fausseté des idées de Balzac; "... le rétablissement 

de la féodalité, de la dtme et de la corvée, les ma-

jorats et la main-morte, l'ignorance pour le peuple, 

qui est corrompu depuis qu'il  sajt  lire, ce sont  1a 
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les conclusions auxquelles ii /Balzac/ aboutit a tra - 
vers d'abominables peintures". /14/  

Salamon ne néglige pas de rapporter les idées de 

Poitou sur l'effet des romans sur la morale publisue,, 

o  s  Balzac "mérite d'Otre frappé d'un blame sévere"0/15/ 

Or, ii ne mentionne pas le role de la critique, formulé 

pourtant d'une fapon assez précise par Poitou: "Surtout 

ne rapetissons pas la critique littéraiie en l'isolant 

systématiquement de toute pensée morale „116/  Il rep-

rend fidalement l'idée "qu'un livre ne peut etre - bon, 

s'il inspire de mauvais sentiments et s'il abaisse 

l'ame"/17/ , aussi bien que l'idée tras importánte our 

le roman: "..• sans nul doute, ii n'a point pour mission 

de prOcher la morale: son mérite, c'est d'amuser; son 

but, c'est d'intéresser et dsémouvoir, et on saif aasez 

que les thases de morale sont mortelles aux oeuvres 

d'imagination; mais c'est le magnifique privilage de 

l'art que toute oeuvre vraiment belle, par cela seul 

qu'elle est empreinte d'une pens6e élevée et procade 

d'une inspiration vraie, porte avec elle un enseigne-

ment et contribue au perfectionnement de l'ame. La 

lepon morale ne consiste'point  dana  un dénoument 

factice qui, au dernier chapitre, récompense la vertu 

et punisse le vice: elle est  dana  l'image fiddle des 

passions humaines, de leurs luttes et de leurs joies 

souvent amares. Soyez vrai  dana  la peinture des carac-. 
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tares,  dana  l'analyse des passions; la morale ne vous 

demande rien de plus." /18/ 

Or, Balzac en peignant les passions, en donne une 

image inacceptable et contraire h la bienséance, comme 

la passion du Pare Goriot envers sea filles. A propos 

de La Physiologie du mariage, oeuvre qui traite égale-

ment des passions humaines, Salamon mentionne que le 

aujet n'eat pas original, car on connaTt -  l'oeuvre de 

Stendhal SUP l'Amour: "La ressemblance est frappante, 

dana  l'un comme  dams l'autre ouvrage, 'c 'est le mtme .  

senaualisme grossier et le mame matérialisme médical; • 

/.../ Ii y a seulement chez 1,14 de Balzac un degré de 

plus de cynitime et un degré de moms d'élégance dens 

la corruption". /19/  Néanmoins, Salamon fait une allusion 

la nécessité de distinguer les critares de la morale 

et de l'esthétique littéraire. 

Salamon repreche A Balzac de ne pas Otre capable 

de peindre les femmes et avec un curieux mélange de 

Balzac-écrivain et Balzac-homme, il suit Poitou en 

l'accusant "d'avoir beaucoup flatté les femmes, mais 

ii n'á jamais eu pour elles ni estime vraie ni tendresse 

sérieuse ". /20/  

Le point suivant porte sur Balzac en tant que 

peintre de caractares. Poitou reconnaTt que "... per-

Bonne peut-gtre avant lui n'avait porté  dana  la pein-

ture de la vie privée et des moeurs bourgeoises des 

qualités aussi fortes et aussi variées, autant de 
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vigueur, d'abondance, de finesse et parfois de profon-

deur". /21/ Poitou fait une distinction subtile entre 

le portrait et is description et il attire l'attention 

Bur les mérites de Balzac dans ce damaine. Maio la aussi, 

l'accusation ne manque pas d'apparattre: "Si M. de'Bal-

zac avait toujours eutendu et pratiqué ainsi is descrip-

tion, il n'aurait pas encouru le reproche d'avoir, pour 

ss part, ouvert la voie au réalisme, car le caractare 

dux&lisme, c'est précisément de négliger is pensée, 

le sentiment, l'ame des choses, pour ne s'attacher qu'a 

la forme, a l'apparence, 	l'enveloppe matériel."/22/  

Le matérialisme se confond done avec le réalisme,compris 

non pas comme 'mode d'écriture, mais comme attitude mora-

le. 

Balzac n'a pas touj ours échoué dens Is peinture 

des sentiments, mais, malheureusemenet, ii y a deux 

homes en lui: 	y a le poate, le peintre et il y a 

le philosophe, ou si on veut le moraliste. Le poate, le 

peintre, c'est-a-dire l!écrivain qui s'abandonne A 

l'inspiration nalve et peint is nature telle qu'il is 

voit et telle qu'elle est, le conteur qui se laisse 

slier  A ea veine sans parti pris ni esprit de aystame, 

celui-lh a trouvé pour ses tableaux des couleurs vraies, 

naturelles, saisissantes. - Le philosophe, le moraliste, 

au contraire, qui disserte au lieu de conter, qui analy-

se an lieu de peindre, qui cherche les types nouveaux, 

veut créer des caractéres de toute piate et imagine des 
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•  sentiments exceptionnels, celui-la n'a produit que des 

oeuvres fausses et bizarres". /23/ Cet argument relave 

de la définition du genre: le roman ne doit pas gtre 

le lieu d'un discours non-fictionnel, philosophique 

ou moralisant, ce qui refléte des changements interve-

nus depuis 1' apparition du genre, depuis le moment ob. 

le roman a été con9u comme identique an discours sur 

l'Histoire. 

Si la définition - mate parfois saus-entendue - du 

genre romanesque a changé avec le temps, il n'y toujours 

pas d'effort de retracer le développement individuel de 

les modifications éventuelles de son écri-

ture. La critique juge les premiers ouvragas de Balzac, 

Scapes de la vie Privée  co. 	sot de son art, le 

reste n'étant que la manifestation de la décadencé. Le 

public et les critiques paxviennent - d'apras Vanoncini - 

"a assimiler sans trop de problaimes ces ouvrages h d'in-

nocentes manes de is vie domestiqlreiduisamt du mane 

coup is composition balzacienne - aux dimensions de l'es- 

quisse, du petit tableau flamand". 	Poitou reprend, 

a son tour, cette ide  et il mentionne quelques peintres, 

tels 	ou Miéris et il reprocbe a Balzac d'avoir 
voulu faire de la grande peinture philosophique, d'avoir 

voulu peindre des toiles come Rubens et Véronase./ 25/ 

Dana le texte hongroia, l'idée est reprise mais les 

moms n'y figurent pas. 
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La plus grande faute de Balzac est le manque de 

sobriété et de me sure. 	ne connatt pas sea propres 

limites et c'est ainsi que son ambition d'égaler la 

Divina Commedia a échoué. C'est pour le b mOmes raisons 

que Balzac a échoué aussi comme auteur dramatique ,. 

Le chapitre de.Poitou sur le style de Balzac est 

résumé assez succinctement, l'auteur hongrois mentionne 

seulement le fait que Balzac écrivait-péniblement, en 

faisant sea romans "sur les épreuves d'imprimerie". 

Puis, c'est ici, a la fin de son adaptation-, que 
Salamon parle des débuts littéraires de Balzac, du fait 

que pendant les dix premi4res années de son apprentissage 

rien n'a signalé le grand écrivain. See premiers  roma

succs ne sont que des imitations, Le Dernier Ofhouan 

celle de Walter Scott, La Peau de chaartn  cells &Hoff-

mann. 
Pour terminer son article, Salamon reprend quelques 

idées de la conclusion de Poitou, mais avec moms de 

netteté que l'auteur franpais. Poitou conclut par deux 

questions: "Quelie place appartient h M. de Balzac  dana  

l'histoire des  lettre's contemporaines?" et "Quelle actiop 

a-t-ii exercé sur la littérature, sur les idées et les 

moeurs de son temps?" - questions qui caractérisent bien 

la position du critique et auxquelles l'essai donne une 

réponse, come on vient de le voir. L'auteur hongrois 

ne reprend pas ces questions, pourtant capitales, pour 

comprendre la base esthético-idéolog4.que du critique 

franpais. 
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Salamon est trs -w.sible a un dernier reproche 
formulé par Poitou a savoir que Balzac a transmis 

l'esprit mercantile  dana  le domaine de la littérature: 

"M. de Balzac avait malheureusement rapporté des goats 

industriels et des habitudes de spéculation qui étaient 

bien plus incompatibles encore avec la dignité des 

lettres. Le besoin de vivre d'abord, plus tard l'amour 

du lucre et la vanité le poussant  dana  le mgme sena, il 

en . vint A pratiquer ouvertement et ériger en théorie 
ce qu'on a appelé l'industrialisme.littéraire."/26/ 

Enf  in, Salamon insiste sur un portrait plutOt né-

gatif de Balzac, en tant que personne, portrait qui se 

trouve aussi Chez Poitou, mais moms souligné, d'autant 

plus que le critique fran9ais, dams son introduction 

s'est blen gardé de confondre l'homme et l'écrivain: 

mCe qui a été raconté par des amitiés pieuses, par des 

respectables affections, de la vie privée, des qualités 

du coaur, des vertus de la famille de M. de Balzac,nous 

n'avons pas . besoin de dire que nous ne songeons ni A le 

contester ni a le discuter: cela n'est point du damaine 

de la critique ni de l'histoire littéraire. Cependant, 

si l'hamme privé échappe a la discussion, l'homme de 
lettras lui appartient: non seulement l'oeuvre, mais 

1,,a vie littéraire de l'écrivain tombent sous la juridic-

tion de l'ilistoire; elle a le droit d'apprécier les ten-

dances et la moralité de l'une aussi bien quo de juzer 

la valour esthétique de l'autre.11/271. 
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Salamon - et c'est sans doute un de ses m6rites - 

ne traduit pas la partie du texte de Poitou ()A ii parle 

de la postérité de 3alzac dont il dit: "On s'étonnera 

dans cinquante axis, du succ4s qu'a pu avoir une littéra-

ture fondée sur de tels principes... M. de Balzac ne 

. sera classé ni parmi les génies créateurs qui occupent 

les sommets de l'art, ni mOme a cesté des peintres pro-
fonds et vrais du coeur humain." /28/  

L'article hongrois se termine par la conclusion 

que Balzac a non seulement dégradé la langue, le style, 

mais - par sa tendance au réalisme, tras dangereuses 

d'ailleurs - a aussi dégradé l'art. /29/  

Voici dőnc en gros le texte, paru début mai 1858 

a Budapest et provoquant une bonne dizaine d'articles 
dana différents quotidiens et revues oa non seule;lient 

la valeur de 1' oeuvre de Balzac se trouve jugée, mais 

aussi et surtout le rOle et la fonction de la critique 

littéraire en général, et dana la mesure crú la dis-

cussion prend de l'envergure, c'est ce dernier aspect 

qui l'emporte. 

Avant de présenter cette polémique,i1 semble utile 

de jeter un coup d'oeil sur ce que la critique de Poitou 

représente en France. 

Vanoncini, dans deux de sea articles, retrace le 

développement du discours critique, dont nous repro-

duisons ici quelques idées importantes. :6'1 .1828,  dana  

le Globe on pouvait lire: "Ce que nous y cherchons 
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aujourd'hui /cf.  dana  le roman/ ce sont les moeurs 

et les caractéres; c'est l'empreinte fid4le d'une 

époque ou d'un pays; enfin, pour employer dams son 

sens raisonnable un mot souvent mal . compris, c'est 

le romantique." Une quinzaine d'année plus tard, on 

peut lire dams La Revue de Paris:  "Politique, moeurs, 

organisation sociale, religions, poames, syst6mes 

philosophiques, mémoires, pamphlets, légendes - le 

roman s'est emparé de tout, parfois téméraire, souvent 

en ignorant". Le roman est devenu, d'aprés Vanoncini,. 

"... une forme ouverte aux investissements et aux 

modifications les plus variées dont la diversité - mgme 

confirm la pr&-éminence des dispositifs narratifs", 

or, "L'accent mis sur la fonction narrative ne permet 

pas néanmoina des digressione savantes 	on juge les 

ouvrages en fonction d'une conception axiologique du 

roman et non pas, comma jadis, d'un discours qui le 

transcenderait."/"/ 

Toujours d'apr4s Vanoncini, 	la structure de 

ces commentaires est tributaire de la configuration du 

systame des genres organisant le domaine littéraire 

et historiquen - 	et en ce qui concerne Balzac, 

ii  apparet chez beaucoup de critiques comme "un mar-

ginal, suspect d'outrage h la morale publiqueu/ 32/et 

- ce jugement, m8me modifié, ne disparattra pas tr4s 

facilement: "...le tort de Balzac ne consiste pas h 

voiler la réalité sous de grossiers mendonges, mais 
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.11. faire jaillir des énormités les plus abjectes dans 

un texte littéraire. C'est précisément en jetant une 

lumibre crue sur cet "envers de l'histoire contemporaine", 

en faisant découvrir A son lecteur  as  propre vérité de 

bete monstrueuse que Balzac a suscité ume double réaction 

de fascination et de rejet." /33/ Vanoncini croit pouvoir 

dégager une amorce de dialogue, au moment de la parut ion 

des Parents pauvres, "entre un narrateur visant a faire 
• comprendre  sea objectifs et une critique récalcitrante"./ 341  

Ii y ajoute pourtant que "le traditionnel reproche 

mralité n'a pas disparun. /35/  

Poitou, en 1856, se range done parmi ceux qui re-

fusent l'oeuvie de Balzac., cause de son scépticisme 

et de son matérialisme, voire de son rdalisme. L'atti-

tude philosophique et morale de l'écrivain se trouve 

transposé our son texte, mais ii remarque et souligne 

l'écart entre les déclarations de Balzac et oe qui ressort 

de see oeuvres. En lame temps, l'effet des romans sur 

la morale publique se trouve au milieu de ses réflexions, 

tout en découvrant une certaine indépendance du texte 

écrit. Les modifications des concepts critiques •our le 

genre l'amanent chercher l'interdépendance 4e la mo-

rale et des réalités socio-historiques telles qu'elles 

apparaissent dens le texte et il ne néglige pas les' 

critares portant Bur la narration, our les situations 

romanesques, sur l'intrigue et sur les caractbres. Ce 

point de départ lui permet d' employer les traditionnelles 
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critiques du style, du "beau langage," d'apras les 

normes d'un-  style déclar6 virtuellement parfait. 

Pour revenir a la Hongrie, la pol6mique provoquée 
par la parution de l'article en question reflate l'état 

d'esprit de 1' époque entre la guerre d'indépendance de 

1848/49 et le compromis Austro-Hongrois réalisé en 1867, 

et apporte une lumiAre particuli4re 'Bur une société 

pleine de contradictions sur tous'les plans, intellec-. 

tuel, politique et social. 

Dénes, dans 1' article que nous avons déja mentionné, 

résume l'importance de cette polémique de la fa9on 

suivante: 10  En évitant le problame de savoir si Bal- 

zac était vraiment un matérialiste ou non, la discussion 

porte en fait sur le désir de savoir si le mat érialisme 

constitué "un péché mortel" ou bien "une simple erreur"; 

2°  Ii en ressort que le r8le de la critique littéraire est 

tras important, mais ii n'est pas permis qu'elle soit 

guidée par des positions politiques, autrement oh risque 

d'esquisser un portrait faux come aelui de Poitou-Sala-

mon sur Balzac; 30 les critiques étrangareff ne peuvent 

en aucun cas servir de modales pour l'appréciation des 

phénomanes littéraires hongrois. 

Dénes distingue deux groupes d'écrivains et critiques 

durant cette époque en Hongrie, celui, des "savants" et. 
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celui des "jeunes", distinction qui n'est pas exempte 

d'un certain manichéisme, car il ne prend pas en consi-

dération certaines nuances et des prises de positions 

beaucoup plus compliquées que des antagonismes de gé-

nérations ou de formations politico -sociales.Ainsi, 

le discours critique formulé par Dénes est lui-mame 

le reflet d'un étát d'esprit, caractéristique d'une 

époque, celle de la fin des années 1940,-un moment 

ot  la mise en place des structures marxistes de la 

pensée et une réévaluation des phénom4nes littéraires 

et spirituels figurait l'ordre du Jour. 

Or, les années 1850 sont marquées en Hongrie par 

la mémoire tragique d'une révolution manquée, d'une 

guerre d'indépendance perdue h l'avance A cause de 

l'entente des grands empires, par l'état d'esprit.d'une 

génération qui a fait la révolution et la guerre et 

qui fut ensuite proscrite pendant un certain temps, 

mais-qui était profondément convaincue que la chose 

la plus importante est de survivre. Au fur et ?Cmesure 

que la terreur aprbs-révolutionnaire s'affaiblit, ces 

gens commencent h construire leur propre monde, a trouver 
des modus vivendi et ame a préparer, moralement et po-
litiquement, le compromis avec les Habsbourg, solution 

qui leur semble offrir la seule issue possible h une 

situation bloquée. Dana le domaine de la vie littéraire 

et artistique, on remarque une effervescence, la recherche 
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• de nouveaux thames et de nouvelles méthodes, un certain 

détachement par rapport aux grands mattreq, tel Sán-

dor Petőfi, martyre de la révolution, ou János Arany,: 

participant moms actif aux événements historiques, 

mais plus approfondi sur le plan esthétique. Tous les 

deux servaient de modale a la tendance upopuliste",. 

poétique et nationaliste, autour de laquelle une polé-

mique s'engage et marque de son empreinte la vie litté-

raire de 1' époque, d'autant plus qu'il y a de nombreux 

épigones de ces poates, dant la médiocrité sera Vite 

reconnue par une nouvelle générat ion de critiques, plus 

érudits et plus sensibles aux changements intervenus 

dana  le domaine littéraire aussi bien en Hongrie qu'au-

del' des frontiares du pays. 

Un signe de cette volonté de renouvellement  ét  

d'ouverture était sans doute la fondation de nombreux 

quotidiens et revues, ayant chacun sea propres auteurs, 

see propres orientations politiques et littéraires, son 

propre public. /36/ Le plus grand quotidien de l'époque 

est le Pesti Napló /Journal de Pest/, dant le rédacteur, 

Zsiamond Kemény, écrivain, auteur de nombreux romans, 

représentait le libéralisme dé la noblesse, male s'occu- 

pait, a cette époque-la, relativement peu de la litté- 

rature, étant préoccupé pluttt par des questions poli- 

tiques. La revue BudapestiSzemle /Revue de Budapesti, 

fondée en .1857, rédigée par Antal Csengery, homms litté- 

raire et historien, a délibérément chpisi la Revue des  
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Deux Hondos  comma modale et  jouhaitait fai1e connattre 

au public hongrois la littórature mondiale, les nouvelles 

id6es esthátiques  et scientifiques, afin de "rafratchir 

le o sentiments et de perfectionner les jugements poli-

iques de la nation". Parmi les collaborateurs de cette 

revue, Perenc Ealamon, Pál Gyulai,  Ágost Grei;uss,  etc., 

c'est surtout 	Gyulai  qui joue un role considérable 

par ses critiques d'un tras haut niveau et d'une tras 

L;rande 6rudition. Darts le domaine de la littérature, ce 

sont eux qui tiennent le pouvoir, par leur influnce h 

l'Acadómie hongroise et a, la Société Kisfaludy. 

En face d'eux, on voit les équipes de  Hölgyfutár  

/Courrier  de d Dames/ et de Szépirodalmi Közlöny  /Bulle-

tin des Belles Lettres/. En regroupant surtout les jeunes 

écrivains et journalistes, Hölgyfutár,  qui apparaissait 

quotidienemment des 1849, était destiné surtout au public 

féminin, et consacrait de nombreuses pages b. la litté-

rature. Gette revue était pour ainsi dire boycottée par 

les grands écrivains et des critiques sérieux, a cause 
de son niveau moyen et du manque d'exigences du point 

de vue littéraire. Le collaborateur le plus remarquable 

de cette revue était Károly Vadnai.  Né en 1832 et aprbe 

avoir participé h la guerre d'indépendance ii vécut en 

clandestinité apr6s la défaite, mais fut finalement 

obli66 de se rendre et, enrOlé dans l'armée autrichienne, 

punition prévue pour les anciens "honvéds", fit son ser-

vice militaire en Italie. En rentrant, ii débute  dana  la 
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littárature avec des oeuvres po6tiques, fréquente les 

salons littéraires qui servent aussi de lie= d'oppo-

sition politique pendant les années de l'oppression. 

Peu A peu, ii s'oriente vers la prose, cherche see 

modbles chez les Fran9ais: Hugo, Balzac, Gautier, mais 

aussi Sandeau, Dumas et Feuillet marquent de leur 

empreinte sea premiares nouvelles, plutet romantiques, 

pleines d'aventures et de peintures de caract4res 

extrgmes. Ii suit la voie du journalisme, devient le 

collaborateur de Hölgyfutár, mais sa place est plus 

importante que celle d'un simple journaliste, il en 

est pratiquement le rédacteur jusqu'au moment oú le 

quotidien cease d'Otre publió et ade sa place a une 
revue plus sérieuse, nommée Fővárosi Lapok (Lettres de 

la Capitale) dont il devient le rédacteur officiel. 

Entretemps, ii publie aussi quelques romans, qui ont 

pas inal de succbs auprés du public, et dont la criti-

que constate qu'ils "sont pleins de charme et de fi-

nes -se", "les mires peuvent les donner tranquillement 
7/' 

auk jeunes filles, car us sont totalement innocents". /3 " 

C'est Károly Vadnai qui, sous le pseudonyme de 

Sándor P. Kis lance une premibre attaque contre Ferenq 

Salamon et la publication de l'essai de Poitou. D'abord, 

ii  reproche a Budapesti Szemle  de publier des textes 

d'auteurs étrangers, au lieu de rédiger des ouvrages 

originaux. Son argument est le suivant: "La critique 
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est nécessaire, surtout celle qui apporte un jugement 

sérieux, d'autant plus qu'en Hongrie, a cette époque- 
- 

la on avait plutat l'habitude de formuler uniquement. 

des louanges A l'égard des auteurs. Or, l'imitation 
des modbles étrangers, commie la critique de Poitou, 

serait nuisible et mOme néfaste pour une littórature 

a peine développée, car - Hune averse peut rafratchir 
une fort, mais abattre les fleurs d'un -jardin". Si 

l'on veut faire croire au public hongrois que Balzac 

a un effet désasireux sur la littérature et sur 

genre humain, on devrait dire la MOme chose des raman-

ciers hongrois, chez qui on peut constater les mamas 

caractbres. Ainsi, Le Chartreux de József Eötvös peut 

donner au public hongrois la mOme impression que La 

Physiologie du manage, - le roman contient des digreisions 

philosophiques et scientifiques aussi bien que l'oeuvre 

de Balzac; de lame notre Zsigmond Kemény a appris le 

métier de romancier chez Balzac, done il faudrait le 

soumettre b. la mane sorte de critique que l'auteur 

fran9ais; ou encore Miklós Józsika, novateur uurtout 

dana  le domaine du langage, n'est point exempt des 

"effete bizarresu. /38/  

Dana son deuxibme article, Vadnai reprend peu 

pr5s les maws idées et il attaque, cette fois-ci la 

revue Pesti Napló./39/ La critique littéraire pratiquée 

par celle-ci ne prend en compte - selon.lui - que les 

cBtés sombres, négatiis des auteurs,,qui ne sont pas 
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juL-6s d'aprés des critares acceptables:  us ne subissent 

que des attaques et des refus. Les plus grands auteurs 

de la premiére moitié du siacle sont passés sous silen-

ce, or les jeunes attendent juste titre des orienta-

tions valables, des modales suivre. 

La réponse de Pesti Napló  ne tarde pas longtemps/401 
 

et c'est  Ágost  Greguss (1825-1882) qui sous le pseudonyme 

de Sándor P. Nagy  prend la défense de Ferenc Salamon 

et de Poitou.  Ii  appartient au cercle des "savants", 

ceux qui sont politiquement plus modérés et qui pré-

parent le'compromis historique avec l'Autriche et qui,. 

sur le plan social, veulent neutraliser les luttes des - 

classes "opprimées" et "dangereuses".  Ii  est  signifi-

catif qu'il a consacré son discours de  récept  ion  

l'Académie Hongroise, en 1859, aux effets du matéria-

lisme. 	Ii  traite de ce sujet du point de vue philo- 

sophique, scientifique, mais aussi esthétique et moral, 

ne négligeant point d'attirer l'attention sur la dó-

cadence de certaines oeuvres poétiques, due a la po-

sition matérialiste de leurs auteurs. Les exemples 

fran9ais ne manquent pas, mais ici il ne mentionne 

pas Balzac, ce sont Dumas-fils  avec La Dame aux camé-

lias et Feydeau  avec Fanny  - les deux piaces figurent 

ce moment-la sur les scanes hongroises - qui sont 

sév4rement critiquéespar lui. Le matérialisme va de 

pair avec he manque d'esprit  dana  les oeuvres d'art, 

avec l'absence de la psychologie, en .faveur de la phy- 
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siologie (le mot sera-t-il de Balzac?) et avec l'absen-

ce de toute moral e./41/ 

En tant quo professeur d'esthétique & l'universir. 

té de Pest, il rédige un manuel, oa ii  explique en dei- 

tails sa conception dualiste, et distingue,  dana l'esth6- 

tique,, le moral et l'intellectuel, la sphare du con-

tenu et celle de la beauté formélle. Le beau est, selon 

lui, ce qui est bon d'apras le contenu et vrai d'apras 

la forme, Ot--dire le bon exprimé par le vrai. /42/  

Sur le plan de la critique littéraire, ii formule 

les principes de l'idéalisation  dana  la création. Le . 

refus du matérialisme signifie le refus du réalisme, 

car le réel doit etre tranamis  dana  le domaine de l'art 

en pratiquant "un choixn et 'tune considérationn. Comme 

ces idées étaient partagées par un certain nombre'de 

critiquesi parmi ceux qui jouaient un grand r8le  dana  

la vie litéraire, une grande partie de la littérature 

fran9aise ne pouvait pas etre acceptée en Hongrie./ 43/ 

Dana son article de Pesti Napló, ii maintient sur-

tout l'idée que le matérialisme est dangereux et reproche 

a Vadnai de l'avoir considéré comme une simple 

erreur. Ii insiste sur ce que Balzac ne peut_pas etre 

placé a la 'Am hauteur que Thackeray et il ajoute 
que l'information sur les productions étrangares est 

nécessaire  dana  la presse hongroise./44/ 

Vadnai répond A son tour, et  dana  son article'', 

ii  n'est plus question de Balzac, iiparle du role de 
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la critique en général et il formule l'idée des jeunes 

en disant: "nous n'avons aucuno rancuno contre vous, 

nous :imons la science comme vous, mais nous trouvons. 

que ceux qui occupent les postes importants sont in-

capables de nous instruire." 

Le ton de Vadnai devient de plus en plus belltqueux. 

Ii  s'attaque A des représentants bien connus de la cri-
tique littéraire, sans mentionner leurs noma, en les 

accusant d'ttre orgueilleux, inconséquents et ignorants. 

Lh,  ii  revient A la question de Balzac, et il démontre 

que Salamon ne connet pas le romancier frangais, ou . 

qu'en tout casl  ii n'a jamais ouvert La Grenadibre -dont' 

eut le malheur de traduire le titre par !'La femme 

du grenadier". /Il faut noter, tout de Jame que Vadnai, 

son tour, n'écrit pas correctement le nom de.Wiilem-

Bens et qu'il ne relive que cette seule erreur  dana  la 

traduction des titres, pourtant, ii y en a plusieurs, 

dont la plus grosse, selon nous, c'est d'avoir pris 

La Comé die Humaine pour le dernier roman inachevé de 

Balzac./ Ii insiste sur le fait que l'amour maternel 

y est peint avec beaucoup de compréhension 'ainsi que 

la figure de la marquise de Beauséant  dana  La Femme  

abandonnée  et qU'une lecture attentive de ces romans 

aurait donné la preuve que le romancier avait bieni 

-connu les secrets du coeur féminin. /461  

Un autre article de Vadnai  dana Hölgyfutár  est 

61L-alement une réponse a des attaques gormulées entre-
temps dens  pesti  Napló.  Le terrain du duel semble etre 
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chane6 et maintenant us disputent sur la nécessité 

des traductions. Vadnai admet qu'il y avait une époque 

oú la langue hongroise n'était pas auffisamment déve-

loppée pour créer des oeuvres originales et l'activité 

des "novateurs de la langue", du groupe de Ferenc Ka-

zinczy, une soixantaine d'années plus t8t, était jus-

tifiée. Ceux-ci voulaient introduire les idées philo-

sophiques et esthétiques d'apras les modales étrangers 

et créer une langue capable d'exprimer les nouvelles 

tendances spirituelles. Or, h l'heure actuelle, la lan-

gue est bien développée et tout h fait apte h une créa-T 

tion originale et indépendante. /47/  

Dana son. article suivant, Vadnai revient a l'igno-
ranee de Salamon, au fait qu'il ne connaTt pas Bal-

zac et il lui reproche d'avoir "suivi" le texte, au 

lieu de le traduire fidalement. Comment a-t-ii choisi 

quelles parties il faut reprendre et lesquelles ii faut 

passer sous silence? Il lui conseille de reconnattre 

see erreurs, au lieu d'attaquer ceux qui lea remarquent. 

Vadnai insiste sur le fait qu'il n'a jamais mis en 

question les jugements de Poitou, il a simplement .  refusé 

son ton, car il trouve que sa maniare de critiquer un 

auteur ne dolt pas servir de modale dame les milieux 

littéraires en Hongrie. /48/ 

Pour terminer le débat, un article non-signé de 

Hölgyfutár, daté du 25 mai 1858 /49/  annonce que La 

Grenadiare sera bientet traduite en hongrois,par Imre 
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Huszár, pour que le public hongrois puisse voir quelle 

était l'erreur de Salamon et juger lui-mame de la va-

leur de cette nouvelle de Balzac. 

La position de Vadnai semble étonamment lucide, 

mgme si parfois le ton qu'il utilise est un peu exagéré. 

La revendication de la connaissance des textes, de la 

formation d'une critique qui peut aider les auteurs au 

lieu de les accabler par des attaques d'aprbs des cri- 

-Ores non-ltttéraires sont les preuves de sa perspicacité. 

La revue Szépirodalmi Közlöny (Bulletin des - Belles 

Lettres) prend aussi part a Cette - polémique. En pub- • 

liant le résumé d'un des articles du pagazin für die  

Litteratur des Auslandes, dont l'auteur, J..J. Weiss, 

critique l'essai de Poitou, en affirmant que l'auteur 

franpais serait guidé par des positions politiqueb, par 

des intérgts des partis et non par l'esthétique. /5°/ 

Les journalistes de la revue précisent qu'ils n'avaient 

aucune intention d'excuser les fautes prétendues de 

Balzac, car cela n'est pas la tache de la critique 

hongroise. En publiant le résumé en question, us 

voulaient seulement attirer l'attention du public our 

le fait que la critique littéraire n'a pas le droit 

de brosser un tableau d'une oeuvre en utilisant seule-

ment des couleurs sombres. La mgme revue, dans un 

autre article, revient a la question du matérialis-
me. A ce ujet, Poitou n'avait pas raison non plus, 

car refuser le matérialisme est une chose, et Ster 
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tous les mérites d'un home de talen6, comme Balzac, 

en est une autre. Le critique doit Otre juste et im-

partial, et la fapon dont son jugement est prononcé 

est aussi tAs importante, cat celui qui aime la litté-

rature, ne peut jamais Otre trop sévbre. /511' 

Cetté  revue-ci subit aussi des attaques de la part 

de Sándor P. Nagy  qui l'accuse d'etre tombée sur l'ar- 

ticle de Weiss par hasard, de ne l'avoir - pas bien compris, 

etc. D'ailleurs, une chose est certaine, c'est que cette 

revue a également emprunté un texte étranger et qu'il 

n'y avait personne parmi see collaborateurs qui fut 	. 

capable de rédiger une étude ni sur Balzac ni sur la 

critique en général. 

Pour terminer la présentation de ce débat ii faut 

encore noter que les deux revues, Délibáb et Divatcsar-

nok (Mirage et Jardin de la mode) /52/  out soutenu les 

"jeunes", Vadnai et les autres, en publiant des petits 

textes, non signés. Enf in, Ferenc Salamon a reconnu 

dans Pesti Napló/53/  son erreur darts la traduction de 

La Grenadiare, mais il s'est abstenu de répondre aux 

attaques lancées contre lui personnellement. 

Ainsi s'achéve cette polámique  clans les différen-

tes revues hongroises commencée A propos de Balzac, 

mais ayant une portée beaucoup plus grande et démontrant 

certaina caractéristiques de 1'6 -tat d'esprit des milieux 

littéraires, intellectuels hongrois des années 1850. 
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Conclusions 

10  Ii est intéressant de constater que Balzac 

eat présent en Hongrie, en tant qu'auteur lu, en tant 

que modale meme, mais la critique littéraire hongroise 

est incapable de faire un travail critique sérieux our 

son oeuvre. Ii est h noter également que II]. Gyulai, 

figure remarquable de la critique littéraire de l'époque, 

ne prend pas la parole dans le débat, et que Zsigmond  

Kemény, dont les romans peuvent Ztre rapprochés le 

plus facilempra de ceux de Balzac, n'y participe pas 

non plus. Ce meme Gyulai, en jugeant Kemény, lui -reprocbe 

de montrer les c8tés négatifs de la civilisation con-

temporaine, et il lui conseille d'éviter de peindre la 

corruption, en prétendant que le genre romanesque en 

Hongrie doit se développer partir des principes de 

l'utilité et de la moralit6. /54/  A c8té de Kemény; d'autres 

romanciers, Miklós Jósika-et Mór Jókai sont trés popu-

laires, mais leurs oeuvres sont plut8t d'inspiration 

romantique, 

20  Le role de la critique est con9u d'une fa9on 

assez particuliare chez les jeunes. Ils veulent lui 

attribuer l'attitude du "bon professeur" qui guide, 

.qui enseigne, qui admoneste see élves,  maja ne les 

punit pas trop sévarement. Ils ne sont pas tras sensib-

les A la question du genre, car tout ce qu'ils disent 

est valable aussi bien pour le roman que pour la poésie 

ou le thatre. Ii sont tras sensibles, par contre, aux 

questions de la culture nationale, ila sentent tras 
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bien que les adaptations ne peuvent pas toujours 

servir les causes du développement de la culture. 

3 °  Cette polémique avait lieu A un moment °a 

ii y avait un certain durcissement des autorités, 

°a les problémes de la moralité n'étaient pas seule- 

ment adaptés  clans le domaine de l'esthétiquel, mais aussi 

clans celui de la politique. Les questions esthétiques, 

reléguées, clans une certaine mesure, au second plan, 

cadent la place A celles de la  vérit, partielle 
- n'admettant que certaines facettes d'une réalité -et 

changeante (peut-atre trop brusquement) et dont Vim,. 

portance ne pouvait pas atre comprise par certains 

qui les vivaient. 
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